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3° De la part de M. W. Nylander :

Enumeration generate des Lichens, avec I
9

indication sommaire de leur

distribution geographique.

h° En echange du Bulletin de la Societe :

Bulletin de la Societe industrielle d' Angers, 2 e serie, n° 8.

Bulletin de la Societe imperiale zoologique d'acclimatation, numero

defevrier 1858.

LInstitut, mars et avril 1858, deux numeros*

M. le President annonce que le Conseil, sur le rapport d'une

Commission prise dans son sein, composee de MM. Boisduval,

J. Gay, le comte Jaubert, T. Puel et Weddell, et chargee d'examiner

les avis retjus des departements, relativement a la tenue de la pro-

chaine session extraordinaire, a decide que la proposition suivante

k

bation de la Societe :

La Societe tiendra cette anneeune session extraordinaire, qui s'ouvrirai

Strasbourg le Hindi 12 juillet prochain. Une excursion dans les Vosgesfera

partie du programme, qui ne pourra etre fix£ definitivement que par le

Bureau special de la session, —La seance ordinaire annoncee pour le

23 juillet est supprim^e.

La Societe adopte cette proposition a l'unanimite.

de

cation suivante, adressee a la Societe :

*

SUR LES BOURGEONSAERIENS DU COLOCASIA ANTIQUORUM,par Itt. BELHOMWE

(Metz, 6 ami 1858.)

Certains vegetaux ont differentes manieres de reproduction naturelle, par

tubercules, par portions de tiges, par bulbes, par bulbil les, par bourgeons

souterrains; le fait que j'ai i'honneur de commuuiquer a la Societe, c'estla

facile multiplication qu'offre naturellement une Aroidee en se perpetual

d'elle-meme par bourgeons aeriens.

odo

A. Brong.), originaire dQrieut, presente, commeon va le voir, une particu-

larite remarquable.

Cette plante atteint, commeon le sait, une hauteur de 2 metres environ;

arriveea ce point la tige peril, elle se denude des ecailles qui la
recouvraient

eton apercoit alors qu'a chaque insertion de la naissance des petioles,
un
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bourgeon s'est forme ; ces bourgeons, facilement separables de la tige, se des-

articulent et donnent naissance sur le sol a autant d'individus. Pendant

leur croissance ils sont completement attaches k la tige et font memepartie

da mfime tissu, et il est a remarquer qu'ils nes'en separent qu'apres la de-

composition entiere du tronc.

II faut dire que les tiges, par leur poids, tombent a terre, et c'est a ce

moment que chaque bourgeon emet des racines. Ces bourgeons sont ovoides,

scarieux, aigus a leur sommet et aplatis sur les deux faces.

Maintenant ces bourgeons peuvent-ils etre consideres eomme des bul-

billes? Je laisse aux savants le soin de repoudre, mais je considere ce fait

comme tres curieux et de nature a interesser les physiologistes.

Commecette plante ne fructifie que rarement dans les cultures, est-ce

un moyen naturel de perpetuer son espece?

Je ne sais s'il en est ainsi dans son etat normal ; les voyageurs seraient

seuls capables de uous gclairer sur cette question qui merite certainement

une solution.

M. Ad. Brongniart fait observer que M. Belhomme con fond deux

plantes tres differentes, le Colocasia odora et le C. antiquorum*

dependant cette derniere espece n'a pas une tige de 2 metres; eile

est depourvue de tige exterieure et les petioles des feuilles pourraient

seuls atteindre cette hauteur, mais sa souche drageonne de toutes

parts.

M. Balansa dit n'a voir jamais vu de bulbilles sur le C. antiquorum;

cette plante est assez communement cuitivee en Syrie, en Cilicie et

dans Tile de Chypre, mais elle y reste toujours sterile, ce qui prouve

qu elle nest pas spontanee dans ces regions.

M. Brongniart ajoute

:

Qu'il existe plusieurs especes de Colocasia, souventconfondues: le C. an-

tiquorum, qui parait etre cultive eu Egypte; le C. esculenta des Moluques,

drageons allonges ; et peut-etre une troisieme espece, recue dernierement

de Chine, dont on ne conuait pas la fleur, et qui pourra probablement sup-

Porter Phiver a Paris. II est possible que ce soit la plante observee par
M- Belhomme. Le C. antiquorum et le C. esculenta, qui ont fleuri dans nos
se rres, s'eloignent considerablement du C. odora par leur spathe tres al-

,on gee et retrecie en pointe vers son sommet. Le C. antiquorum a les petioles

et le dessous du limbe des feuilles violatres; le C. esculenta est complete-

ment vert.

}

M
que le C. antiquorum est tres variable
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M. Boisduval presente a la Sociele, dans un bel etat de Horaison :

1° Le Ranunculus rutcefolius, des regions froides du Lautaret, qui fleurit

pour la premiere fois depuis sept ans. II est bien venu dans le Sphagnum.

2° -MAndrosace Chamcejasme etTA. villosa, tres difficiles a fairefleurir.

3° Le Polygala C'hamcebuxus
,

qui est en fleur depuis la fin de fevrier.

M. Eug. Fournier fait a la Societe la communication suivante :

SUR QUELQUESCAS DE NATURALISATION OBSERVESAUX ENVIRONS DE PARIS,

par HI. Eug;. FOURNIER.

i

II existe pres de Paris, a une demi-lieue de la barriere de I'Etoile, une

localite oil Ton trouve maintenant, parfaitement naturalisees, plusieurs

plantes etrangeres a la flore parisienne : c'est a Villiers, dans des terrains

qui ont fait partie du pare de Neuilly. M. Maurice Bonnet a explore cette

localite des Tet6 dernier et y a constate la presence de quelques especes in-

t6ressantes que j'aurai I'honneur de presenter en son nom a la Societe, dans

l'ordre de leur fleuraison successive. Aujourd'hui, je puis deja en indfquer

plusieurs. Le U avril, 3VI. Bonnet et M. Henri Fournier, mon frere, ont

rapporte de Villiers une cinquantaine cVechantillons du Nonea flavescens

Fisch. et Mey. La plante, dont la racine est vivace, est tres vigoureuse

en pleine fleur et en aussi bel etat que dans les plates-bandes du Museum.

C'estune espece originaire du Caucase ; et il est probable que, si elle netait

pas cultivee a Neuilly, ce dont fait douter son aspect sauvage, elle y a ete

introduite avec des graines venues du Jardin des plantes. An Nonea flaves-

cens il faut joindre le Cydoniajaponica, le Ribes sanguinevm, VAcer ISe-

gundoj le Buplevrum fruticosum, tous generalement cultives dans les pares

et quelques plantes rares de la flore parisienne, qui paraissent avoir elu

domicile en cet endroit, comme17m fcetidissimael le Cardamine sylvatica.

L'echantillon de Cardamine sylvatica que je presente a la Societe off re un

interet particulier. II montre, au-dessous de la rosette de feuilles, un axe

oblique ^mettant a 3 centimetres plus bas les rudiments d'une deuxieme

rosette. Cet axe n'est done point une racine, mais un rhizome. MM. Gre-

nier et Godron, en decrivant la plante, disent : racine oblique, n'etant

peut-etre qu'une tige souterraine {Flore de Fr., t. I, p. 110). L'opibion

emise avec doute par ces savants auteurs est evidemment fortifiee par ['ob-

servation que je vieus de rapporter.

»

adressee a la Societe :

de la note suivante I


